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À la manière des grands auteurs de fic2on d’an2cipa2on, le jeune auteur et me8eur en scène 
Samuel Pe2t, place son spectacle dans un futur pas si lointain. Deep Learning Amnésie 
Profonde est un 2tre intriguant. Deep Learning peut se traduire comme appren2ssage 
complexe. Quant à l’amnésie, c’est le mal de ce début de siècle, la perte de la mémoire, par la 
maladie, mais aussi par « l’invasion » de l’IA et de la robo2sa2on. 
 
Si on entend, la voix d’une vieille femme au propos peu cohérent, la vieillesse, Alzheimer ou 
la sénilité ne sont pas l’angle d’a8aque. Dans ce centre de santé ultramoderne, les deux 
pa2ents, Be8y et Boris, ont à peine trente ans. Leur mémoire est tombée dans un grand trou 
à la suite d’événements, dont on connaîtra la nature au fil de la pièce. Deux médecins sont 
derrière un comptoir. Ce qui met une distance troublante entre pa2ents et soignants. Ce sont 
les robots qui se chargent du lien. Surtout Bina48 qui ne cesse d’apprendre à marcher, à parler, 
à se cul2ver. 
 
L’auteur expose très adroitement le processus des pertes cogni2ves. Rosalie Comby (Be8y) et 
Thomas Mallen (Thomas) les interprétent sub2lement. Marie Levy et Simon Avérous – qui 
accompagne de ses composi2ons le spectacle – sont impeccables. Morgane Vallée 
(L’affolement des biches) incarne à la perfec2on l’androïde qui se détend en lisant un roman 
d’Isaac Asimov. Son travail sur la gestuelle et la voix est admirable. La mise en scène très 
rythmée de Samuel Pe2t fourmille de trouvailles scéniques. Si le spectacle con2ent des 
maladresses, elles sont pardonnées parce qu’elles sont celles de la jeunesse. À suivre donc ! 
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